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Jjointe: par. Andu,., . o

—Cela fait )dst.1,~a.3m1b’!. Sumune el h,s 7(1,scru,s ca n cst
jamais bou. S ‘ : ‘
: * Cette confidence mrs })1‘600(..111)‘1, je vou]m w’ en exphquer sm
le champ avec Rose. Elle regat fort: mal mes obaervablous, el
s LC‘ faut quelle sav‘ut par ﬂuLemenL se. con.imre.
— Th ‘quoi ! Rose, dis-ju avee doucuu‘ i est-ce ainsi que fu
w’aceveilles # Tu es bien changde !
- Tu me dis des choses st e\tlam'dlnanes i
. — Des choses vraies, parait-il, '
— Ah ! vois-tu « parait-il!” De qm Llens th ces choaua 12
—_ D'une personne  tr 8s-cstimée . par notre mez'(, po ur. s
loymutd de Suzaune,-qui w'a jamais menti ! ‘
Ma scenr baissa la téte saus répondle.“ Lo ¥
o —Voyous; Rose, ‘repris-je, . pourquoi ce . mystcre 2 Quelles
G Lonﬁdences aviez-vous dong; -André et Lox ‘L vom ffure ? \T
", vousivoyez.vous pas ici chaque jour 20 :

O e—=rJ e nesais senlement pas:ce que tu Yeux dlre' -
s - Ecoute-moi,” Rose. " Bu: nnmqua,nt de franchise’e énvers’ mm'“
L tume ferma croite &’ des choses trés-sérieuses. Réﬁéclus blen
SoTaw muores pas‘qn il ne. peut dtre convemble de te u,ncontru :
“.jfnusl avec André- ~ La répntation d unc j Jeuue ﬁlle ne dmt p"l.o
L etre Ala me(cx des comment’nu,s de clncun :

"lf’quc, Lu ‘ta, aumcfms mncoumé sans lc ‘fvoulou" ;
' zneme f'lcon (PR S ,

L .Rose me; pfuier ainisi ’ Tlle que:j's ’um'us ‘tans, que avals: en’
“ ‘tourée de soins. mccss'mts donL 1’1(TecL10n me. semblzut '

5 ]urant que désom’ i
-‘l'téte, avec André’ pmaque CLl’L m




